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FEULETON du CAINAUP

POLICHIlNELLEs
(Sa it.)

Vous voulez connaitte le menu 11.1
sera trèss varié, je vouî le promets.
Des raves le lundi. Des carotte le
mardi. Des oignons le mercredi. Des
salsifis le jeuli. Des navets le ven-
dredi. Des tomates le samedi. Des
échalotte le dimanche. Du pai.n, de
l'eau et du sol à discrétion... Etes-
vous contente i

Elle se jeta à genoux.
-Ah i Seigneur!
-C'est bien, interrompit Polichi-

nelle, je vois que vous l'ôtes. Ne pre-
nez pas la peine de m'en dire davan-
tage. je vois votre n.connaissance
dans votre coeur bonzine un pacieur
voit une truite dais le ruisseau. Je
vais faire appeler vo re fille. -tou,
lui ferez vos adieux. VoUS savezcos
bien elle est sensible, tendre, nerveu
se, délicate, et que la moindre émo-
tion pourrait la tuer; dans son inté-
rêt, donc, et dans le vôtre.

(Ici, il grinça des dents)
Carl si vous dite un mot de trop,

je fais voler votre tête à mes pieds!'...
ne blâmez, critiquez ou mettez en
doute aucune de nies paroles I

-j'obéirai, dit la reine.
Un instant après. arriva la belle

Isoline, qui se jeta dans les bras de
la reine on criant'

-a 1 1h maman I maman I qu'est-ce
qu'on me dit? Que tu veux partir et
ajouter pour moi ce malheur à tous
les autres ?... Este-e possible ? Est-ce
vraiment possible ' Oh 1 mama, ne
t'en va pas! ne t'en va pas ! ne t'es
va pas1

Uertrude allait répondre, mais
come Isoline on l'e brassant tour-

I i

Tne Situation Critique

M. Préfontaine candidat d'Arthabaska aux prises avec le Procureur génèéral
et M. Beaubien. L'un veut lui faire signer les résolutions du Champ-de-Mars,
l'autre ne veut pas qu'il les signe.

nait le dos à son marl, il lui fit signe1
avec l'épée de Trombalcaznr de se
taire, et d'un air de compassion ré-
pliqua :

-Chère Isoline, ta mère a fait
serment de se retirer dans un couvent
de vivre dans une solitude éternelle,
de dire le chapelet matin et soir, de
faire maigre toute l'année, d ne par
ler à âme qui vive... Et tiens, pour
preuve, dès aujourd'bui, elle se con-
damne un silence. Elle va demander
à Dieu pardon de ses péchés et de.
ceux de ton père infortuné... N'est-
e pas vrai, belle.maman ?

N'osant parler elle fit un signe
affirmatif.

Alors, après avoir versé beaucoup
de larmes sur cette séparation, Isoli-
ne dit adieu à sa mère, qui. partit
pour le couvent de Los-Mfonie-Jor-
ribs, lequel était eucoreplus horri-
bie que Polichinelle ne l'avait dit,
car le.roc sur lequel il était bâti sor-
tait du fond -d'un volean effroyable.
Par une fissure du cratère, on enten-
dait les cris, les pleure et les grince-

mente de dents des malheureux dam-
nes.

On s'étonnera peut ètre que la
douce Isoline, témoin de la mortde
son père, égorgé par le scélérat qu'el-
le avait reçu de lui pour mari, ne fit
pas le moindre efiort pour révéler au
peuble, aux grande seigneurs et à
l'armée le crime de Polichinelle. Si
je trouve un moyen simple et naturel
d'expliquer ce bizarre phénomène, je
vous l'expliquerai. Sinon, faites com-
me moi et prenez patience. Sachez
seulement qu'il n'y a rien de plus
vrai, et ne m'interrompez pas davan-
tage, à moins que vous n'ayez aucune
envie de connamhe la suite naturele
et la fin merveilleuse de cette histoi-
re. Après tout, il suffit que la vérité
soit vraie. Il n'est pas nécessaire
qu'elle soit vraisemblable.

Po;iehinelle, comme en l'a vu,était
devenu roi légitime du .vaste empire
des Pantalonides, et l'on pouvait dire

de lui, autant que de Henri IV ,qu'il
régnait.

Et par droit de conquête et par droit de
naissance.

Les premier jours de son règne fu-
rent même pour son peuple une oc-
casion de se réjouir comme on n'en
avait jamais vu depuis plusieurs siè-
cles, car il fut affiché sur tous les
murs et proclamé dans toutes les rues
et carrefours de la capitale et des
plus petits villages du royaume qu'on
bafrerait, qu'on licherait, qu'on boi-
rait et qu'on danserait pendant un
mois aux. frais du nouveau souverain.

Les boulanger@, les bouchers, les
coquetiers, les maraichere, les charcu.
tiers, les pâtissiers, les marchands de
vin de tout le pays eurent ordre de
faire crédit à*tous les fidèles sujets
du nouveau roi. Polichinelle assem-'
bla tout le peuple sur la place et dit,
en tapant sur son gousset et faisant
résonner ses écus:

-Régalez-vous, c'est moi qui paiel
On cria de tous côtés ; " Vive le

roi I vive àAjamais le généreux .Poli-

chinelle !
Alors il ajouta en faicant glisser

son pouce de la main droi:e sur- son,
voisin l'index :

-EspOes i mes amis, espèces
Montrant f.ar ce moyen qu'on pou-

vait avoir confiance en lui. et qu'il
avait de bon or dans ses coffres, et
non des titres de rente sur le Hon-
duras et les Turc.

En même temps, et comme il était
monté un peu précipitament.et mame.
assez étrpn".mnimt sur le tiône,il vo1i-
lut se re', poepulaire par mille mo-
yens. aljurd, il prébida les ban-
quets publics, et même au dessert il
chantait le vieux chant national des
Pantalonides qui commence par ce
famoux couplet-:

Dieu sative le roi, la reine,
Et leurs petits aus!i
Qu'il leur épargne la peine
Ain.ii que le rouci !
Qu'il les couvre de gloire,
De sang et de victoire,
Amis, jusqu'au menton.

Et ! bon, bon, bon, vcil.à qui est bon
(bt.).

Par ce premier on peut juger des
autres,. Ils étaient tout égalemeLt su-
blimcs, et la musique venait d'un
Allemand qui, de son propre aveu,
était le plus beau génie de l'univers.

Outre qu'il chantait parfaitement
(et n'avait pas grand mérite à cela,
étant seriné par la -D)iable ini-niôme;
Polichinelle faisait à ses nouveaux
sujets mille prome'ses pour les sé-
duire. D'aborrl il supprimerait les
impôts. B-,rasait. il multiplierait e
fonetiens publie es et les appointe-
ments des fonet.onnaires. Ensuite il
donnerait toutes les libertés, et ete.
ra, et cetera. Au dessert il n'avait
pas son pareil pour charmer ceux
qui l'entendaient. Lui-mêmev s'écou-
tait parler avec plaisir et se e essait-
le menton en songeant e i:-je&mais;
homme.pareil à lui, au-si - a nt,
aussi éloquent, aussi entr. i:. t n'a-
vait paru jusque-là sur la ,.
. Tout à coup, une après i: ei, com-

me il fumait un cigare extots sur le
balcon de ,on palai-, et nigardait.
le parc profond et la mer, voiel qu'on
annonça Son Excellence M. le minis-
tre deï finances, comte Barbero, ces
d'Amalfi. Polichinelle, qui était assis.
dans un bon fauteuil, qui digérait.
doucement et qui n'aimait pas à s'oc-
cuper d'affaires tout de suite après.
dtaer (ce qui trouble la digeatinJ,
répliqua d'un-air d'impatience:

-Ditesà Barbero qu'il me plante la-
paix iplanter, vous m'entendez bien.
C'est un mot que les gens mal élevÉs

-remplacent couvent par un autre.
Le ministre insista.
-Dites-lui d'aller s promener,

répliqua Polichinelle. Quand je fais.

1
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ana sieste, je ne veux pas être déran
.gé.

Mais, à sa grande surprise, il on
tendit que le ministre, ordinairemen
très circonspect et docile joaqu'à I
servilité, disait dans le corrido
l'huissier:

-- Si--sd Majesté ne 'veut pas s
déranger aujourd'hui, elle sera détrO
.ée dans cinq jours.

A ce mot révolutionnaire, le roi s
leva :

-Hein? Quo dites.vous I Appre
chez vous donc, Barbero. Approch.ez

L'autre vint sur le balcon avec so
portefeuille. C'est un homme asse
gros, très laid, grognon, nasillard
marqué de la petite vérole au pois
-que sa figure avait plns de trou
qu'une écumoire et gracieux de phy
sionomie comme un avoué en retra

te.
-Sire, dit-il en s'agenouillant su

vant l'étiquette, jose espérer que V
tre Majesté me pardonnera si mo
zèle me force à franchir la barrièr
du respect...,

- Bon 1 bon I va toujours 1 dit PC
lichinelle en souriant, et franch
toutes les barriares que tu voudra.
mais, ajouta-t il d'un air majestueu
et terrible à la fois, prends garde
celle du respect, ai tu veux éviter d
te caser le eon.

Alors le ministre lui dit:
-Sire, c'est jeudi prochain, le 1

du mois de juin, le jour des échéan
-cos.

-Qelles échances ? Ja n'ai pas d'
chances, moi I Pour qui me prend
tu, maraud I Suis-je de tes pareil
maroufle? Est ce que je fais le com

maerce, ou la banque, oul'usure ? Es
ce que je prête à la petite semaine
Buis.je un croquant, un Génovois, n
juif?1 Suis je homme à frayer avec d
tels compagnons I

Il dit encore beaucoup d'autre
belles choses d'na air de mépris inox
primable.

Alors le ministre, au lieu de s'a
genouiller de nouveau, se prostern
et dit:

-Sire, prenez ma tte. Aussi bien
si je ne paie pas jeudi à guichet ou
vert tous les fournisseurs de Votr
Majesté, ils me la couperont eux
mimes, c'et sûr.

Et il expliqua qne tout le peupli
ayant dîné à crédit et sans reltich
depuis un mois sur la parole de Poli
chinelle, il fallait payer ou mourir
car les fournisseurs n'entendaien
pas continuer ainsi. S'ils n'étaien
pas payés, s'il allaient faire une révo
lution.

-Ah I ah ! dit Polichinelle qui s
trouvait bien assis sur Eon trône e'
qui voulait y rester. voilà de fameu
polissons I

Puis, réflichissant, il ajouta tout à
coup:

-Eh bien, mon ami, payez a gui
chet ouvert comme o. fait dans le
bonnes maisons de banque.

Payez, Payez, rayez,
Et vous serez considérés.

C'est la chanson qui nous l'ensei
gue.

Alors le ministre des finances re-
prit la parole:

-Sire, ce n'est pas seulement de
votre autorisation que j'ai besoin
pour désintéresser voscréanciers. Je
viens de faire mua caisse. iS ~oue avons
en tout cinq cent trente-trois francs
vingt cinq centimes, et nous devons
payer quatre cent vingt-deux millions
six cent dix-sept mille neuf cent dix-
nept francs, jeudi midi. Plus de deux
millions d'hommes, erde femmes et
d'enfants à nourrir et abreuver à dis-
crétion pendant un moi, c'est- dur,
Ma*esté, c'cet très dur I

t aidvous n'avez pas les trésors
cachées , des ressources que je ne puis
pas connattre, tout est perdu. Jeudi
prochain, la capitale fera an révolu.
tion. Ma tête et (si j'ose ainsi parler)
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LX -UNE NOUVELLE EPIDEMIE ià
le

er Depuis que notre ami Mezières est arrivé à Montrés
- une épidémie nouvelle et terrible a éclaté dans not

eité.
é La commission sanitaire qui commence à se relâch
a. de ses rigueurs a omis d désinfecter les bagagesd
s, l'amusant comédien.
. Or, il y avait une grosse malle qui contenait tous l
t. calembours qui composent la collection de Mézières ;
? chaun sait que c'est la plus belle du monde entier, pui
n que Mézières a obtenu le prix d'excellence dans le con
le cours régional de l'académie des sciences naturelles her

ticoles et métallurgiques d'Arcy sur-Aube, et que
s richissime américain Mackay lui en a effort cent mill
c. dollars pour la mettre dans sa galerie de tableau.

On trouve dans cette valise les calembours les plu
- vieux, les plus usés, les plus rabattus. jusqu'aux calem
a bours les plus nouveaux; on y admire ceux de la Grce

antique, de la belle Hélène et ceux du modernisme d
, Niniche et de Lili; le classique y est représenté, ains
- que les audacieux à-peu-près de l'école romantique, ca

e MéZières pous l'a appriP, il y a une école romantiqu
. chez les faiseurs de calembours 

Toujours est-il qu'arrivé à l'hôtel, Mézières à ouver1
e sa malle sans prendre de précautMona, et qu'un tas d'a
e mis qui étaient venus lui serrer la pince ont attrappé 1
. maladie.

, Il n'y a rien en effet de plus contagieux que la ma
t ladie du calembour ; c'est pire que la picota et que l
t gale.
. Plusieurs personnes ont donc attrappé la maladie e

l'ont passée à d'autres; on cite notamment L'abbé Cha
bort, Horace Boisseau, St-Louis, Lavigne et Lajoi
Marquis de Saint-Lubin, etc, etc, etc.

Lavigne est dans un état désespéré quand à M. Lajoie
ce n'est plus qu'une question d'heures.
l Aussitôt que cette~nouvelle fut parvenue à la mairie
le docteur Laberge fit placarder des affiches sur les mai
sons des personnes malades en même temps qu'il ordon
nait une isolation complète et rigoureuse.

Mais néanmoins cinquante-trois nouveaux cas se sont
produits hier matin.

Pour donner une idée des ravages causés par cette
nouvelle épidémie, il nous suffira de dire que l'honora-
ble sénateur Trudel lui même s'est permis de nous poser
l'idiote question suivante?

-Savez vous quelle différence il y a entre une tigresse
et une pomme cuite?1

-? ? ?
-E hî bien c'est que la pomme cuite est cuite, et que

la tigresse elle est crue elle I
On va même jusqu'à prétendre que M. Tassé, l'ddi-

teur morose et somnifère de la Minerve a épaté la rédac-
tion par d'affreux jeux de mots: on en a même trouvé
une vingtaine dans le cours d'un long article contre Riel."

Comme on le voit la situation est des plus graves, la
cour sanitaire s'est de nouveau rassemblée. et le juge
Normandeau a repris son siège qu'il ne quitte ni jour ni
nuit.

Nons avons voulu interviewer l'auteur de tout ce mal,
ce n'est pas aujourd'hui que nous l'avons vu mais hier.
(Mézières).

Granda Dieuxl serions-nous pincés nous-mêmes?
On parle d'interdire toute communication de la ville

avec le dehors.
La consternation est générale !1 I

celle de Votre Maejesté ne tiennent N. B.- M. Mezières va faire une conférenca publi-qu'à un fil. que sur le calembours dans les salles de ]a Patrie; il-Quel jour sommes-nous aujour- nous apprendra entre autres curiosités que le calembours.d'huii?
-Sa mediiSi. - le plus ancien du monde fut composé ar Eve dans
-C'est bien, dit Plichinelle le parai terrtre quelques jouvant lt premier

M vaée dBe tait devant sa table do toilette et deniaa-
noblesse, faites aflicher partout qu'on 1a àson mari.- as tu la brosse Adam Ipaiera jeudi prochain, dès neuf heu- Hrrible !1 Il

mes du matin.: ..1
Le inisètre se retira après s'tre

prosterd trois fois. Alors, Polichi- .la aorreetloele:nelle resté-seul, siffla entre ses doigts, -Prévenu, vous avez volé un fat de vin de Br.
4t le Diable parut. ' deaux à la -devanture d'un marehand de vin. Qu'aves-

( 7oniinuer) vous à dire pour votre défense ?u-Un seul mot, monsieur le pidaidentj il y avait sur
la dévanture-: Tir à emporter.
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La CANARn parait tous les samedis. L'abonnement est de
50 centins par année, invariablement payable d'avance.
On ne prend pas d'abonnement pour moins -d-un an. Nous
le vendons aux agents huit contins la douzaine, payable tou
mois.

Annonces: Première iisertion, 10 contins parligne: chaque
insertion subséquente, cinq..centins par ligne. Conditions
spéciales pour les anRonces.' long terme.

Adressez toutes communications et toutes remises d'ar-
gent.

LE CAPARD,
Boite 1427, Montréal.

MONTREAL, 27 Mars 1886

A TRAVERS ,ONTREAL.

Le bruit s'est r6p;,andu hier que Sarah Bernarha était
arrivée à Montréal avec.la troupe de M. Maurice Grau.

Nous avons été aui informations .et.nous avons pu
nous convaincre:que dette nouvelle étaiftfausse.

M.'MacLeod du Monde qui est le champion des
m %, -avait pris un poteau de télégraphe pour la
grande comédienne. française, et c'est ce qui a donné
lieu à ceite rumeur.:

M. Mo Leod devrait bien changer les verres de ses
lunettes et les prendre plus forte de quelques dizaines
de numéros I1'

:F*1%

FABlLE EXPREss.

Un bambin l'autre:jour chipa quelques dragées.

MOnALE

Le voleur n'attend pas le nombre des années

(Nota.-Ces verp ne sont pas du poète Têtu, mais
ont été communiqués au Canard par une jeune personne
de l'aristocratie de la rue Mignonne.)

Le jour de la Saint Patrice, à la cour du-banc de la
Reine, un avocat demanda la remise d'une cause, allé.
guant que le principal témoin était irlandais et chantre
a l'Eglise et qu'il avait été retenu aux cérémonies de la
foie.

Avec une sévérité qu'il n'appartient pas au Canard
d'apprécier, le juge refusa d'aceéder à la demande de
l'avocat.

--Voyez vous fit finement le greffier à quelques per.
sonnes, c'est une preuve que le juge X... ne sympatrice
pas avec les irlandais I

C'est la première fois que le greffier se rend coupable
d'un jeu de mots, tous les avocats présents l'ont supplié
de ne pas recommencer.

Rigoureusement authentique.
* *

*

Un avocat de notre ville se plaignait l'autre jour de
quelques tracasseries dont il croyait 6tre l'objet.

A quoi un de ses amis lui répondit : "que voulez.
vous mon cher, le proverbe dit, il n'y a pas de rosiers
sans épine 1

On assure que le violoneux de la place Jacques Car-
tier et plusieurs de ses.confrères, vont se mettre en grève
dans le courant du mois prochain.

Ils ont reçu le mot d'ordre des chevaliers du travail.
On annonce également que les proteurs sur gages vont

aussi se mettre en grève ; ils reelameraient une augmen-
tation du taux de l'intérêt, quelque chose comme deux
teut, pour cent.

Enfin une troisième Lprèveà l'horizon. maisà ala uelle
.niun riinugrv a arru, i éalqule--

a- nous avons peine à croire : celle des loafera. -Qu'astu donc
la -Moi ? rien...-

a -C'est M. Dormoy qui te cause
cette émotion It ANNONCES DU " CANARID " --Ah1c'estN. Dormoy I... tuile
connais ?

e -Henry Dormoy, un eimarade de

a ON DANDtu un chinois de bonne volonté pour collège de Georges, qui nous l'a pré.
s'offrir comme vice consul da Franca afin de mettre fin seanté il y a quelques jours. Tu le
aux tiraillements de la colonie. rencontreras à la m aiUsor.

Tout est perdu. Hier soir, à table.
M. de Palma, après une discution

Une demoiselle anglaise de bonne famille et métho- sur les doctrines d'Allan Kardec,
diste, que les malheurs de fortune ont réduite à un état dont il est un fervent disciple, s'est
voisin de la mendicité vendrait ses dents à un papetier mis à causer mariage; il ne comprend
pour faire des coupe-papiers. pas que l'on donne sa fille à un mi.

litaire. La pauvrette court de garLi.
son en garnison Jusqu'à ce que, uný
beau matin, une balle la rende abto-

ASSURANUE CONiTRE LES BELLE-.MÈRES lument veuve. Andrée, très rouge, a
Société limitée au capital de $7,000,000, trouvé qu'on pouvait devenir veuve

de toutes les façons; à quoi son père
Cette société dont le besoin se faisait sentir sur tous a réponduque les petites filles n'ont

les points du globe, va décidément se fonder à Montréal qu'une voix secondaira au chapitre.
et commencera ses opérations le 1er avril prochain. Se douterait il I... Mais qui a pu

Désormais plus rien à craindre de la férocité des belle. parler?
mères. Ce soir elle va chez Renée; ilenry

Tout gendre qui se sera muni moyennant la medique y sera. Elle batissait tant de projets
prime de un écu par an d'une police d'assurance de sur cette première entrevue. Car il
cette société bienfaisante, est protégée.par la dite société ne l'a pas oubliée: quel regard di-
contre toutes les avanies, désagréments, ennuis, potins manche, à la messe de midi l Elle est
scènes diverses, collage, etc., etc., etc., qu'il pourrait aimée et plus d'espoir. Allons, elle
craindre de la part de sa belle-mère fera son possible pour paraître froide

Qui pourrait hésiter devant des avantages. ai, inouis, ut désagréable; elle nc veut pas qu'il
que Franklin n'eut pqs manqué de les appeler: le der- souffre inutilement. Elle ferait même
nier mot de la philatropie moderne 1 mieux de renoncer à c tte soirée ;

Avant un an à Montréal il n'y. aura pas un homme elle y serait sans force et ne pourrait
marié qui ne possèdera dans sa poche une bonne police de lui cacher son trouble. Mais, sans
l'assurance contre les belle-mères, s'en douter, elle s'est trouvée piète

Le Canard s'est déjà fait inscrire pour 'dix polices. avant l'haeue.
On peut déjà s'en procurer. au bureau du Canard, Il est là, ses yeux l'attirent, ele

pour cela il suffit se trouble dans ses bonsoirs ; Rende
l'entraine:

lo.-D'envoyer ses noms, prénoms, fonctions, adresse, -- Jure-moi de n'en rien'dire 1
date du mariage; -- Qu'y a-t-il 1

2o,-Noms, prénoms, fonctions, adresse de la belle- -Le jures tu ?aère. -Mais, oui....-. L'Age de la belle-mère'son caractère, ses manies, -Georges a présenté M. Dormoyl'état de' s santé, si elle chique, boit ou possède des à ten père.
habitudes qui-peuvent faire espérer une maladie bien -Oh I Quand i.grave 1· -Je l'ignore... tout ce queje sais,49 -Et surtout de ne pas manquer d'envroyer un écu 'est que ton père parait inébranla-eu argent dur I.

Un prospeetus ultérieur donnera de nouveaux détails Arar se sent mourir. Elle regar-
sur le fenotionnement: de cette magnifique institution i de Henry avec une indicible tristes.

Qu'n as le dise! I J t. Oh 1 ai eae pouvait lui dire ol-

S a Table Tourmante

Ils s'étaient aperçus pour la pro-
mière fois au musée de Versailles,
devant "la prise de la Smala ", lui,
Hnsryt.Dormoy, elle, Audrée de Pal-
ma. Pourquoi le hasard.les avait-il
encoré mis en.présence dans la cham-
bre de Loiiq XIV, et lui avait il
paru moins émerveillé du point inap-
préciable qui recouvre le lit royal que
de la robe gracieuse et simple qui le
fiolait ? Pourquoi celle qui portait
cette robe n'avait elle.attaeld qu'une
attention médiocre aux chamarrures
des gloires de la France, pour fixer
l'uniforme modeste de ce lieutenant
du génie ? Pourquoi enfin s'était-elle
retournée trois fois et lui quatre?1

Est ce qu'on sait cela ? Est-ce
qu'on peut expliquer ce mystère dé-
licat et charmant, ce désir subit et
mutuel, ce rêve réalisé, ce trouble
adorable suivi de tristeese qui fait
qu'Henry, ce soir, ne parlera pas au
mess, et qu'Andrée n'aura pas faim 1

Il y avait quinze jours de cela, et
ils ne s'étaient point revus. Tant de
monde passe à ce musée : des Pari-
siennes des provinciales, des Anglai-
ses, des'ases... que sait-on?7 Pour-
tant, si elle habitait Versailles1 Et
lui, casanier, si heureux dans ses li-
vres et à son piano, le voilà qui ar-
pente les rues, le -musée, le parc, elle
reviendra peut-être.

Hélas, le hasard est capricieux; il
est aussi cruel qu'il a été indulgent,
impossibla de la rencontrer. Allons,
il faut être raisonnable et n'y penser
plus.

Mais les femmes sont plus fines:
Andrée a regardé le numéîo de son
collet; c'est le le numéro 1, elle en
est sûre. Elle saura son nom, le régi-
ment est ici. Dieu est-il bien I Si
elle avouait toit à Rende, sa grande
ami 1... Rende de Prénion connaît
tous les offliciers de Versailles... à
cause de son père qui est général, et
de son frèrb, capitaine de cuirassiers.
Non, il vaut mieux être prudente;
elle demandera... comme... cela...
sans avoir l'air.

C'étit vers quatre heures, elle était
avec Renée, il les a oroissées et sa-
lnées dans lavenue de Saint-Cloud.
Le coeur lui a sauté si fort dans la
poitrine qu'elle a failli se trouver
mal.
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me. 1 e s .ppiel
mais pe*sonne.,îie. é-1u .présén'; il
faut soure, purieta. et que nul nme
se ddte. Ele aideRenéeàservir le
thé; c'est elle qui tient le suerier.
Elle offre drt.sucre à tout le ,monde,c
avant. Puis, bien simplement; -elled
s'avance vers lui:

-Monsieur ?...
Il a oublié de lui dire merci... ellei

en est heureuse. Oh 1 il peut être(
bien tranquille... elle a sa tête : luiq

ou pesonne 1l fUn pianiste joue un boléro; e.fi.
nal brusque surprend une conversa-i
tion :

-... Et cependant elles tournent I
a crié quelqu'un.

Tout le monde se met à rire,
-La terre I
-Non, les tables.
-Oh ! monsieur de Palma 1
-Vous n'y croyez pas, madame ?
-Ah ! mais là, pas du tout.
-Je vous convertirai i
- Je ne demande pas mieux; tout

de suite, si vous voulez.
-Oh ! oui, tout de suite, tout de

suite, s'écrie Rende on courant vers

uy a n court désordre ; on dé-
garnit le mauble, on remue les chai-
ses et on le pousse au milieudu s.
Ion. M. de Palma rayonne; il palpe
le temple des osprits avec un doigté
de onnnaisseur. On attend le diagnos-
tic : la table rénuit toutes les coadi-
tions, mais il faut des anains inno-
contes. Renée entraine Andrée, Geor-
ges, le jeune officier.
,-Avez vous la foi?

Ils ont la foi. Tous les cinq s'assc-
yent autour de la table; des. rire
incrédules se font entendre. M. de
Palma réclame le silence. Henry est
piès d'Adidrée; ils ont hésité quand
il a fallu joindre leur petits doigts,
le contact a eu lieu avec un léger
frison... le fluide passe...

Au bout de quelques minutes, on1
perçoit les craquements; ils augmen-
tent. Un silence ironique plane, mais
la table a oscillé.

-Es-tu làn?
Elle frappe un coup.
-Veux-tu parler?1
Elle frappe un deuxième coup.
-C'est Osiris, déclare M. de Pal-

ma; je n'ai pas de cimmunication
plus sûre, il ne se trompe jamais.

Alors chacun veut interroger, les
questions pleuvent comme giêle,
mais le guéridon reste immobile.

M. de Palma, un pou vexé, sollici
te de nouveau l'esprit. Deux coups
rapides suivis d'un soubrcsaut lui
répondent.

Au 1 très bien, dit.il, je sais ce que
c'est. Osiris est très nerveux, il h'ai-
me pas que tout le aonde parle à la
fois.

-Eh bien, je vais ouvrir le feu,
a 'écrie M. de Plidmond. Dis-moi le
nom du futur mari d'Andrée ?

-Oh !général, s'écric-t on de tou-
tes parts.

-Permettez, reprend M. de Pal-
ma, c'est de l'indiscrétion !

-Dame, mon cher, ça vous inté-
resse plus que moi I

Henry est écarlate, Andrée se dé-
fend vivement, son père ne veut pas
se rendre:

-C'est tenter Dieu 1...
-Ou le diable... eh bien, je me1

contenterai des initiales !
-Voyons, monsieur de Palma,

rien que les initailes ...
Les mains se réunissent, le bois

craque et tressaute.
-Allons, Oamiis, répondez.
La table se soulève lentement; le

général compte tout haut:
-Une - deux - trois - quatre

- cinq .-- six...
La table hésite.
-Sept...
Elle hésite encore.
-H1dit. - La liaitième lettre de

l'alphabet.
-H. s'derie-t-on on chour I
Chacun lance son nom: Hilaire-

Hippolyte ... Honoré... Hubert ...
Henri I

-Cela dépend de l'autre lettre,
continue M. de Prémond, il faut sa.
voir l'autre lettre.

Le guéridon se soulève de nou-
veau.

-Ue, - deux, - trois... C'est
.tout I Qqatze J à la bonne heure I

-C'est un D 1
-H. D. Qui peut bien a'appsler

H. -D. 1H. ). .
e s rire sympathique éclate dans

la aon.1

LE: NAUFRAGE DE IOREGON.

Noui>'somies navrds d'annoeer-à nos lecteurs que la
cornspondance do Làebauche se trouvait parmi la malle
de l'Orego,n-et git maintenant au plus profond de la

Les morues,.1es maquereaux et autres poissons auront
done la primeur de cette lettre intéressante qui devait
contenir ' de curieux renseignementusur les derniers

S'il minou dans ce sinistrenégligence de la part de
Péquipage, le Canard actionnera la compagnie pour plu-
sieurs milliers de piastres de dommage 1

rA ryr4Oi>rK

Moyen de locomotion employée. par les
habitants de Toronto, depuis la grève des
conducteurs de petits-chars.

~-r-r

~--

Portrait du bossu qui était loué par le pro-
priétaire de la roulette de la rue Craig, pour
apporter la luck à l'établissement.

- s
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Scène.de carême:
-- Je ie coinprends pa ioii aimee gibier

faisandé I

L'ARìGOT PSCHUTT

Côté des dames: .
-Eh bien.! chère, je ne vous ai pas vue au yiue o'clack

de la princesse Pataqùdi?.
-Le temps I chère amie, 16 ts rps 1 J'ai suivi le

rallye du capitaine Blagoikoff, après avoir assisté au
privatemeceing.. de la Marche et au défilé des draga;.
c'est d'un pachut i Le petit baron a enlevé un prix de
tandem I1L'année dern ière, ,il n'avait ou qu'un plix de
buggy. Avezvous vu a'calèohe ecoursch I Et le vicomte,
avec ses deux bais bruns qui sippent !

-A propos, c'est demain le mariage de la petite Fan-
ta. Il paraît qu'il n'y aura pas de woedding break:foo
chez les parents, mais un bal de "ttes "le soir chez sa
tante, la marquise de Rio-Manganarez. Très admirée
hier au Bois, la marquise, sur un r.ob superbe ! et son
fils, toujours le premier sur le boulevard à l'heure du
ioc toc et du froufrou, quel biudind modèle 1 Un des
lois de la gomme 1 . ; L-b I

ECôté des jeunes gens : 3D m; .h
-Tu sais qu'on réorganice le Recing.Club i
-Plue souvent I J'ai assez du Rowoin 3-Club ? ?01I'M.

et du Riding and Coatching avec des garden-parties
qui m'éreintent.

-A quel titre Gontran f if-!l done partie du Yach-
lg i19 ?

-Mais il parait qu'il a un peu navigué; il bourlin.-
que...

-Es-tu des diners du vendr.di, au linting-Club I
-J'aime mieux le gratin et la ereme !
-Farceur, toujours des mots ! Que fais.tu demain i
-Je me fais recevoir du Betting-Club ; et toi I
-Moi, je me fais portraicturer à cheval en h riding

dresa ; c'est gentil I

NOUVELLES BIZARRES,'

L'avocat X... vient de plaider avec succès un procès
en divorce. Sa cliente, du reste, est épouvantablement
laide.

Le lendemain du jugement elle court chez son avocat
et, folle de reconnaissance, veut se jeter à son cou pour
l'embrasser.

Celui-ci la retient:
-Oh 1 madame... ce serait de l'ingratitule!

Du Charivari:
Une vieille dame. - Il parait que l'en va'ouvrir de

nouveaux cimetières dans la baulieu... -.
Un farceur. - Et même qn'on fera six cents franes

de rente viagère au premier qui les étrennera...
La vieille dame.- Vous verrez que ç tombera enco-

re sur quelqu'un qui n'en aura pas besoin.

Un dernier comble:
-Quel est, pour un opticien, le comble de la chan cet
-Voir sa femme mettre au monde deux jumelles.

Harpagon possède uncimmense domaine dans le Bor-
delais.

Dernièrement, les jeunes gens de la commune qu'il
habite viennent lui demander respectueusement s'il
veut contribuer. à l'éclat de la fête patronale en donnant
quelque chose pour le mat de cocagne.

L'avare, faisant un violent effort sur lui-même, ap-
pelle sa cuisinière.

-Gertrude, dit il, donnez à ces messieurs un mor-
ceau de savon !

*s '

Un candidat aux élections législatives:
-Ah 1 j'ai terminé ma profession de foi et rédigé

mon pr gramme.
-Alors, il ne te reste rien à faire ?
-(Très grave.) Hélas! il me resterait à ajouter foi à

ce que je viens d'écrire!

Entre jeunes femmes
-Comment i vous permettez èàvotrc mari de fumer

dans votre chambre à coucher I...
-Certainement, ma chère !... Et au lieu d'aller an

cercle, il passes ses soirées avec moi.
-Oui, mais -à quel prix ?
-Comprenez donc qu'une femme d'esprit se sert des

défauts de son mari pour modérer ses travers 1

Dans un.salon:
Un jeune homme à son voisin:
-Quelle adorable blonde. ici, avec ces cheveux d'or I
- Oui, des cheveux qui ont codté trois milles framcs

au bas mot.
-Et oea dents : un éerin.de perles...
-Osanores: garanties trois ans.
-Bref elle est ravissante...
-C'est-à.dire qu'ellen'est pas mal.
Le jeune homme vexé:
-Mensieur, je ne vous permettrai-pas de dénimgrer,

paresprit de contradiction, une personne que vous ne
connaisse pas...

,je la onnais mieux que vous: c'est ma femme 15

-Je vais vous.le dire, moi, s'écrie
le te' rible général.

Andrée s'élance et naïvement:
-Oh I je vous en prie I
-Alors je le dirai tout bas.
Il se penche à l'oreille de M. de

Palma qui parait stupéfait.
.... -C'est bon, c'est bon !... je con-
trlerai la réponse.

On abandonne le meuble bavard,
et tandis que les converantions re-
prennent gaiment. . de Palma s'a-
vance vers se fille avec le lieutenant
du génie:

-Andrée, dit-il avec un bon sou-
rire je te Érdsente M. Flenry Dormoy.

C'est demain. Ils causent tous deux
dans un coin du salon ; elle porte
cette robe du musée, leurs mains ne
se quittent pas .

-Andrée, quelle reconnaissance
nous devons à cette table 1

-Oh! Heny, répond elle, avec
avec une moue adorable....j'ai appuyé
un tout petit peu .

COUACS

Bien des gens qui ont quarante-
cinq ans e.n se levant, en ont, trente-
cinq après leur toilette, quinze à
l'heure des affaires sérieuses et qua-
tre-vingt-dix en se mettant au lit.

Au cercle. On joue au chemin de
fer.

Un joueur lâche une main qui
passe quatorze fois après lui.

-Voilà ce que c'est, lui dit son
voisin ; vous n'avez pas d'estomac !

-Eh bien ! comme cela, je n'aurai
jamais de gastrite !

Mme de Follenbuche, lassée d'être
battue, se décide .1 demander le di-
vorce.

Le président tente la réconcilia-
tien et conclut en disant à la dame
qu'elle doit tout attendre d abon
cour de son mari.

-- Oh ! répond.elle, c'est un cSur
qui bat trop furt !

Fin de conveisation.
-Il est stupide à un tel point,

que, quand je discute avec lui,je
finis par croire que c'est moi qui suLs
idiot!1

Commenite î' cordonnier gagne 8 10
cn or- Frederic Schar, un cordonnier
demeurant an No. 704 Avenue De Kalb,
Broklyn, a reçu avis qu'un billet de
loterie de l'état de la Louisiane. avait
tiré le pi.x captal le 9 février de $75,000,
lui donnant $15,000. Un jour un de ses
amiq. mommé Meyers, l'ennuya pour
lui faire acheter un billet de loterie,pour
$I. Les deux hommes se procurèrent lu
liste des numéros gagnaute et Scharr
se trouvait parmi les heureux. Il ne sait
encore que faire avec l'argent, quoique
une multitude de conseillers helrchent
à lii doaner de bons conseils. - Nvw-
York 2ribie,I 10 Février.

Leçon de calcul extraite d'un jour-
nal suédois :

-Combien ces brioches, madame?1
-Je vous en donnerai six pour

cinq sous, mon petit ami.
... Ah . six pour cinq sous. Ça

fait alors cinq pour quatre sous, qua-
tre pour trois, trois pour deux, deux
pour un et une pour rien. Je n'en
prends qu'une!... Au revoir, mada.
me I

Un artiste, qui s'est absenté pen-
dant quatre ans, demande des nou-.
velles d'un sien camarade d'atelier
dont il n'a pas enterdu parler depuis
son départ.

-Quand je quittai Paris, dit-il, il
était en loge.

-Il y est encore.
-Pour le prix de RPme ?
-Non ; à Charenton.

Au concours hippique:
Un de nos amis s'adressait derniè-

rement à un éleveur.
-Je parie que vous qui êtes si-

1 fort, vous ne savez qu reconunaitre
i un cheval normand d'un cheval.

mecklembourgeois I
Et vous?
-Moi, je les reconnais parfaite-

ment.
-A quoi I
Nicole, présent. coupa la parole à.

l'élégant sportswnna et répGîdit:
-A leur accent !
Téa de l'éleveur.
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e qe Pon dira plus tard du poète rJêtu

- Quelle drôle d'idée vous avez eue de vous mettre poète ! Ca vous amuse donc
bien de compter des tas de petites syllabes jusqu'à ce qu'il y en ait un volume ! Et
puis, d'ailleurs, êtes-vous sûr qu'il y ait bien le compte ?

G.uA.rÂ..a.adES

Combien de Causeurs, parmi les
.hommes politiques surtout, sont de
J'avis de la duchesse du Moine, qui
disait à Mme de Stsl -

-J'aime beaucoup la conversa-
tion; tout le monde m'écoute, ct je
.'écoute personne.

Dans le salon d'une Société sa-
vante.

Un des meibres se dispose à lire
un long mémoire sur les palimpsestes
a9syriens.

U président su lève et, avec bon.
hernioe:

-Ceux de nos honorables coll-
gues qui préféreraient jouer aux do-
mines sont priés de pauser dans la
salle h côté.

A l'offico.
-Est ce que les maîtrïs sont honsI

demande une nouvellô bonno.
-Peuh 1 fait la cuisinière...lon-

sieur est un bon bourgeois et M adame
est un peu vinaigre...

-Le bouilli et la salade

Une chanteuse de province, à son
<lirecteur, qui voulait réduire ses ap.
pointements de moitié:

-Et à quel propos, s'il vous plaît?
-Vous m'accorderez bien que vo-

te voix a beaucoup diminué ?
-Oh 1 je veux bien que ma voix*

diminue... mais pas mon traitement I

En sortant de table.
La maîtresse de la maison à un

vieux monsieur, dinant chez elle pour
la première fois :

-Vous venez d'entendre bien des
sottises i

Le vieux monsieur souriant:
-. En effet ; mais je ne le regrette

pa, au contraire.

-Cela me prouve que je ne suis
pas encore sourd I

Le client.-Vous m'indiquez nu
fonds de mercerie à vendre, c'est une
maison en liquidation 1

L'industriel.-Pardon, monsieur
" Cessation de commterce 1" 'est
l'enseigne de la maison depuis 25
ans I

A la corroctionnelle:
-Comment, malheureux ! vous

vou trouvez dans la rue an moment
où cet effroyable incende dévorait
trois maisons, et vous volez la montre
du plaignant, au lieu de faire la
chane 1

-Mon président, elle n'était pas
avec1. .

Entendu dans un restaurant
-Gaçon, ce saumon est détesta

ble- il nest pas frais comme celuiJ
que vous m'aviez servi dimanche
dernier...

-Aih I moisiieur, comment pou-
vez vous dire cela ?... e'est le même i

- Moi, disait le marquis de Cali-
naux, je n lis jamais dane mon lit.
Aussitôt couché, j'éteins ma lampe
d'une main et je m'endors de l'autre.

On parle duel, et l'on raaonte uer
taines défaillances de plusieurs du
nos contemli porains qui ne passent pas
pour des foudres du guerre.

-Moi, dit Gontran, j'ai connu
plus fort que ça de lâcheté. C'est un
homme auquel je demandais tous les
jours une réparation et qui ne me
l'accordait jamis.

-Il s'appelait ?
-Je l'ai oublié, mais je me sou-

viens que c'était mon propriétaire.

En Amérique, dans un hopital, un
Yankee va voir un de ses amis, qui
est malade.

-E h bien I comment ça va-t-il?1
-Mal, mon pauvre Tom, bien mal.

C'est au point que le médecin a dit
que, si je me retournais sur le côté
gauche, je mour'is aussitôt.

-Tu veux rire.
-c'est comme je te le dis.
-Ce n'est pas possible 1
-Tu no le crois pas 1 Je te parie

cinq dollars I
-Je les tiens !
-Eh 1 bien, regarde.
Cela dit, le maladu se retourne et

meurt.
L'autre dépose les cinq dollars sur

le bord du lit et s'en v.

Un monienr qui veut bien vivre
consulte un médecin :

-Voilà le régime à suivre, dit le
prince -de la sience; mangez peu,
pas de truffes, pas do café, pas de
liquelir, pas de cigares, et surtout
pas- de prétentions; couchez-vous
tôt, levez-vous de bonne heure. et
vous vous porterez bien.

-Tiens, cette btise 1 Mais, ce
que je vous demande, c'est le moyen
de pouvoir faire impunément tout le
contraire de ce que vous dites 1

Mlle de Santa Grue, prima donna
des cafds concerts de Mexico. rentre
en Francs sur un transatlantique.

Un jeune commissaire plein de
prévenances pour les pasiagers, lui
offre des sandwiches au caviar.

-Q'est-ce que c'est que ça ?...
demande la diva.

-Ah I vous savez, vous, j'aime
pas qu'on se fiche da moi eï qu'on
me parte argot.

Tête des convives.

En province:
-Voyous... monsieur, qu'estce

que vous appelez un écrivain natura-
liste, à Paris ?

-Madame, c'est un monsieur, qui
au lieu de vous faire monter par le
grand escalier, vous fait tout le temps
monter par l'escalier de service.

Un patron pharmacien a permis à
son élève d'aller diner en ville; mais,
à son retour. il le questionne.

-Eh bien I Saturnin, vous êtes
content?- Un beau repas?

-Das platt, qu'il y en avait à n'en
plus finir I De la boisson aussi 1...
Et tout ça '<pour usage interne " I

Un brave négociant Pat désespéré
de voir que son fils n'obtient aucun
succès au collége..

-Aih 1 mon cher, dit-il à un ami,
je sens bien que ce gaiçon-là ne sera
jamais bon à rien !

Qu'est-ce que ça vous fait ? il vous
succédera...

Une chanteuse de province disait
à une de ses camarades :

-Ma fille a hérité de mavoix.
L camarade, de son aiu le plus

innocent :
-C'est d)ne cela 1 Je me deman-

dais toujours ce qu'elle était deve-
nue

PEK CAPITAL 01ec

DOo'mpacne de la Loterie de
FE dela Louisiane

Nous e on par les présente. gue nous
surveillone arranement faitspour les
tiragesmencsuelselttrmestriela dela. Com.
pagnie de Loterie de Etat de la Louistia
nc, que nous gérons et contrUlor.s person.
netemenles tirages nous-mmes et que le
out est condit avec honnteté, franchise

et bonne foi pour tous les intresssle; nou
autorisons la Compagnie à se servir dece
oerfigeal, arec desfac-simile de nos signea-
ures attachés dans ses annonces.

Commi.saires.

lNsB, l n 5ouMniés, Ranquir el Ban-
fi r, p)trona tous re8jn< ggnét-s uXrix

ria de t'htut de la u uLouiz(e <ui sc-
ronlt préetes a non cuisses.

.. E. OGLESBT,

Pres, LouiiIa n tionil aIk
SAXUEL . KENNEDY,

Fm< Dstala ationa 18ànk
-A.BnLDIIN,o, N xoîloins National Enk

Incorpore u Mes pour 26 ausmpar liLgsllaie ou es fin% d'éducati on et do chaité, avec
und7tli'do SÎ o, a°quel aé té"jouit do-
pus un fonde,° do rserve deisi" $1156,0°0.

Par un roto populaire tcrasal nt, esivilgS«
devinrent partie de la presento Constltution de
I'Etat, adoptée le 2 décembre A. D.. 1870.

l'a faute loterie vote et sactenneape ,îit.-
,ule d'aucun dte. Acfait jamais de dtduéi ion
et ne retrde ".mais

Lom frnstlvn&eaiiealmpirM ont lienl
mmaensu.nl.natrt lestirure .-.rtreUduai-reu ont lieu rt<illrrrnfl<t tous lest trin,,es(res

unlu dlots lat e eesre», îoinme attjKovE-
vaat, coe nenanit îetn issarg 10.Szez; SN PLU-N5>5DE »B CA
ONER UNIE FORTUNE. UATIF3E
GRAND TIRAGE, CLASSE D, DANS L'ACA
DEMIX DE MUSIQUE, A LA NOUVELLE
OILEANS, M tARDi LE 13 AVRIL
158.,19lème TIRAGE SIENsUiL.

Prix capital - - $75,000
iee aeoo fllleton Oàcinq iastee onque. Fraction eu cinquitanes eu proportion

LISTE DEîS PiE
l Prix aptal de.. $7r o0 $75,000
I " ', 00 2,00

2 Prix do...............e ,0oo ule1
. ...::::.:.:.'..': ::2'u0oo ,a ................. 1,00 a0oo , 0

r. a .............. s 10,0102.................... 200 10,0<0

350 "...... 100 30,00
<10 .... ... :: 0 26,000
o .............. .. s 26U0

P2IX APPROXIMATIFS
o Prix d'Approxi<maUon deo s5O .51,7so0
a<" 5w0 4,M0

5 "260 2,250

1907 prix s'élevant- a................25,s i
Le. applications pour prix aux clubs doivent

etro faiteso.uiemont au bureau de la Compagnie

Pour deoplus amples informations, Srive 1i.
blo donnant votre airosse anIdo d'

IADATISDDE PO0MTE, Mo1nLdai 'E-
prou., ou alonge sur New-York dans une lettro

r inaie ctile de banque par ExpresToutes
aobnme. au-donn. do $5 ànoa frais) doiveut ttre

adresses. A. DAUII,

Nonvulle-OrIOa nts La.
M.A DAUPHIN.

Wnmuiigtom IR. C

Faites lus iianas deD poste aables
il agnissz les lenses eurestréci aà
NEW.ORLEANS NATIONAL BANIK,

New..ri.na La

DESSINATEUR
-ET--

GRMEUR SUR 301
(Edilce le LA PATRIE)

35, rue ST-GABRIEL, 35
MO19TREALs

HOMMES
-- soiuFitANT DE -

DÉB!LITÉ NERVEUSE
on voula donne i', -ni m t ,mant îrrnte
jourarn ais oE:iNTU-.S vflLTA1QE et

dUSPENsOIlS .EOTitgUEs du Dr DYE,
élèbres puri oingoment e-t la uar isron per-

anianento Dilita w-rrer-. I''lrtdn lneur et
de Arce et toua autres trii semblaes. Aussi

plte de laSat a .l t dola ir
garantien. A n - i n irt. Pamphli

<curS on enrl'>'n.-ril,<,< eVoyé gratuite-

m.nut en nommn"niLt LA P'Ar!Eis et a-n1 adaniliiit
voire demandau ou
VOLTAIC I. T. ( nrmna lt'

cil , 2C NsMPTI'N-.voal n n=éde.pit
rtr l aansiadjo i el-<iC051i

n ue "irrdeet n sdla ir

raient, mna loi uat si granto daant'e on fcaci-
5<-, que ~ do'avruabutilles graktalti'natt

' rtievoleurUr lamaliue toaite
pa'uonao aoaffraat do etla<aamaladieonnz1 !iaaZla-

airac d un raaie foonet lnar lexpreul1.

Dr T. A. sLOCSU.1, succursde-: 2 rue Yonge.
Toroto.

T E Oull*b ES OOViLSIONS i Los-eJqaom iine jeL uris coxvUts aas pars
de ilten e olsfaI l Ir
da te ,i et qur esient apr Uni at

raisara a tài
<vol.~ ~ ~~1 burSd dniat xva ea eulis ,aa

mon ni'reaaio gutrit le Jlus auva cas. Parei
qu 'aree nont pruor, ce °°"eutpa' -n

usas anrnueZ deaill, un tote nebolel-

le i grama do mon reniae InraIllibe Done

laaieu pour l'eapr"es t °oureu d 'e

Adresse an r .IL.G. Ruit, Succursae,:,
rue Young, Toronto.

.f VIS . UXl JUilDJf
si votre sommnli est troublé la nuit val les

,ai,,r, eîI,criasd'un.ant quisouffre'dn-a
d..titlof., hie,..vos voue- procur., une bon-

eWe d "Siop e'mau de ime nVulow pour
aenu'tiondésenfant. sone acacité rtanS
.aie. lt votre petit malade sera soulagéiaasut.

Ay eonliance, e mères, ce remède est infai.

arie l tmaelles Intifart diPi;r

es colIques. aanuaitiles humaeurs. réduit les in-
fim a.ioo e eune énergie nOLIVO!le à tout

"LeSir.ait "e nmwielo pourla

d st raats"est agriale au gol et
,,t,, ,a,é d.ar&las prescription d'une des Plus
,,,,es d.. bsa médicaleSparmib .femmes

desi rtaeua..- ie en .antscher tous les
oharmaelsladans le monde entier. Prix as c.
la bouteille.

LOUIS LARIVE FILS
Marchand de Poissons en gros

et en détail.

11ARCHU BONRCOURS o
Toutes sortes de POISSONS frais

et salés.
importations quotidiennes et spé

c les pour COMMU NAUTES, RES
TAURANTS, HOTELS, Etc-

TELEPHONE 663
& Effets livrés à domicile gratis.

Montréal, 23 mai 184.-34

NOUVELLE INTSTAREsA SAR.AUX MÉNAGRS. INVENTION UTILE.

JOVER SOFA-LIT BREVETE.
Breveté en France, Angle-

terre, Etats-Unis et Canada.

U-n. Lit-Parfait.
Un Sofa Elegant

Comme Sofa: Comme Lit.

N'a ni piecs ajustes, ni supports factices, ni tirette-; nu autres'ajoutes qui dans d'an-
E tres canapés à lits occasionnent tant de dérangements et manquent de solidité et de comfort,

ýq a possède uneplace.aménagée à l'intérieur pour mettre tout le nécessaire à faire le lit:

Tous declarent l'invention admirable.
Le sofa-EU Houer est un-lit complet, combinant .n matelas en crin, avec un matelas de 48

à 60 ressorts.
- Te Aofa--EU Houer est un sofa de.salon.ea noyer noirsolide, élégant et moelleux.SL Otoe

LE SOFA-LIT. HO1VER. est indispensbte dans tonte maison où une chambre d'étrangers fait dé-
faut1 aen cinq.minutes on peut mnbte- un excellent lit dans la pièce où le Hover sofa-lit se :trouve placé, ••

LE SOFA-LIT HOVER est Je desideratum de toutes les personnes qui qui n'occnpent-qu'une seule q
pièoe. A l'aine de ce meuble elLra possèdent un salon ou une chambre à coucher.

LE SOFA-LIT HOVER est une trouvaille pour les familles qui vont en villégiature g inutile de U

déménager les lia encombrants à leurs accessoires. (Le.sofa-lit se ocmpose de cinq pièces. s'ajustant comme les conebettes
ordinaires s démonté il prend peu de place.) Nous recommandons à toute personne qui désire acheter un sofa-lit lover de
nous laisser leur commande maintenant et ainsi s'éviter tout retard a l'époque de la livraison.

Prix de $2o a $7. Conditions faciles et avantageuses.
S'ADRESSER AUX ATELIERS DE LA .

Compagnie Universelledes Commodes-Cabinets

30 Rue St Sacrement, Coin de la Rue St Nicholas;

1

77


